
Dimanche 20 octobre 2019 – 29e Dimanche Ordinaire – Année C 
 

1ère lecture : « Quand Moïse tenait la main levée, Israël était le plus fort » (Ex 17, 8-13) 
 

Psaume 120 : Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel et la terre. 
 

2ème lecture : « Grâce à l’Écriture, l’homme de Dieu sera accompli, équipé pour 
faire toute sorte de bien » (2 Tm 3, 14 – 4, 2) 

 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 18, 1-8 
 

« Dieu fera justice à ses élus qui crient vers lui »  

 

Homélie du Père Claude Philippe, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

Il a bien raison, Jésus, de nous demander de toujours prier, car nous sommes 

trop souvent tentés de négliger ou de repousser la prière, par paresse, par 

découragement ou par le doute quant à son utilité. 

Nos prières semblent rester sans réponse. Alors à quoi bon prier ? Si je ne prie 

pas, qui le saura ? 

 

Pour nous encourager à prier, Jésus emploie la parabole de la veuve et du juge. 

Dans la littérature juive, la veuve est, avec l’orphelin, la figure de l’opprimé. Alors 

que le juge est la figure de l’oppresseur. Ici, le juge procède arbitrairement, selon 

son bon vouloir, car il ne craint pas Dieu et ne respecte personne. Si un juge 

dépourvu de justice finit par répondre aux demandes insistantes d’une veuve, nous 

dit Jésus, alors Dieu ne ferait-il pas justice, lui aussi ? 

 

Cette démonstration est claire, mais cette analogie peut nous piéger. Nous 

sommes sur une pente glissante... Parce que nos prières ne nous semblent pas 

toutes exaucées, notre tentation est grande de confondre Dieu avec le juge de la 

parabole. Nous pouvons avoir l’image d’un Dieu qui met à l’épreuve en nous 

faisant patienter... ou auquel il nous faut insister pour qu’il nous vienne en aide... 

D’une certaine manière, ce Dieu aurait les traits d’un homme ordinaire, avare de 

 



ses dons et de justice. Cette image de Dieu est tenace, et il nous est difficile de 

nous en défaire. 

Or, si le juge cède, après un temps, pour avoir la paix et dormir tranquille, 

Dieu, lui, donne, sans compter, sans attendre, par amour. 

 

Car malgré les apparences, Dieu ne se fait pas attendre. Comme le dit Jésus 

dans l’Évangile selon saint Marc, « tout ce que vous demandez en priant, croyez 

que vous l’avez déjà reçu, et cela vous sera accordé » (Marc 11,24) 

En réalité, c’est Dieu qui nous attend. Il attend que nous soyons accordé à Lui, 

à son désir de vérité et de justice, car souvent nous ne voulons que ce qui nous 

arrange. La patience est de son côté et il attend qu’il y ait, chez nous, accueil... 

 

« Prier beaucoup », nous dit Jésus. C’était un homme de prière. Il se retirait la 

nuit pour prier seul.  

« Priez, priez beaucoup, a écrit le P. Pedro Arrupe, dans une sorte de testament 

spirituel, lui qui fut supérieur général de la Compagnie de Jésus de 1965 à 1983. 

On ne viendra pas à bout des problèmes uniquement par des efforts humains. Nous 

avons besoin de la lumière de l’Esprit Saint1». 

Prier, c’est s’ouvrir à la présence de Dieu. C’est lui laisser de la place en nous. 

Prier..., c’est déjà recevoir Dieu. 

Prier, c’est aussi savoir que Dieu agit dès maintenant car nous ne pouvons prier 

sans que l’Esprit ne soit là. 

Prier nous transforme. Notre volonté se met au diapason de celle de Dieu. Nous 

devons un peu plus à son l’image de Jésus, le Fils. Et plus nous nous laissons 

modeler par Dieu, plus nous pouvons l’accueillir. 

                                                 
1 P. Pedro Arrupe, Écrits pour évangéliser, DDB, 1992, « L’application contemporaine des critères apostoliques 

ignatiens », p. 309-310. 



La première lecture nous apprend qu’à l’image de Moïse dont les bras sont 

soutenus par Aaron et Hour, nous ne sommes pas seuls. Les autres nous aident à 

prier, à cheminer vers Dieu. Nous avons probablement tous fait l’expérience de 

prières communes. Nous nous sentons comme portés par les autres. « Quand deux 

ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d'eux » dit Jésus (Mt 18,20). 

Nos frères, nos sœurs contribuent à nous purifier (en particulier lorsque cela frotte 

en nous...), à nous sanctifier, à nous émerveiller aussi. 

Dans les moments de doutes, quand les épreuves voire les critiques nous 

assaillent, il est nécessaire, il est indispensable de prier avec détermination. Dans 

ces situations, « la pire des tentations est de rester à ruminer la désolation2 ». La 

prière et parfois le silence sont nos meilleures armes nous dit saint Ignace. Nous 

pouvons prendre exemple sur le Christ pauvre et humilié. 

Prier, c’est donner un peu de notre temps à ce qui nous est essentiel. 

Alors, pour ces prochains jours, nous pouvons tous être plus attentifs à notre 

vie de prière... Il ne s’agit pas nécessairement d’en faire plus, mais de réexaminer 

la manière dont nous prions, le lieu, le moment, la durée...  

L’Évangile se termine par une question redoutable de Jésus : « Le Fils de 

l’homme quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ? » 

C’est la prière qui soutient la foi, sans elle la foi s’étiole. 

 

Que la prière ravive notre foi en Jésus et décuple nos forces pour transmettre, 

par des paroles et des actions, son message. Il nous veut aimant et vivant.  

 

                                                 
2 Pape François, Discours avec les prêtres, religieux, consacrés et séminaristes du Chili, 16 janvier 2018, cité 

dans Nicolas Senèze, Comment l’Amérique veut changer de pape, Bayard, 2019, p. 263 


